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Mes Danzs, | | 
4 2 * Petit Crayon et IG jet. 
LEES ter 2 Vos piex, Vous implo- 
„, Protection: Il a beau la 


Chercher ailleurs, car ſums elle, il n 
” iroit 


iv D E. D 1 C A C E. 

zrott rechercher tes Tinelres, as ou. il b 
ne vient que d de Sortir, Mais, ſi 7 par | 
un Excts de Borte, Vo ous la lui accor- 


dies il oſera bien paroitre au four; 
et favoriſe de N OM 93 ILLUS- 
TRES, il aura * Rien 4 | Crain: 


dre. 


> I ne pretens point tt 2 | 
MES, abuſer ni de 7 0s Noms, ni do 
vos Bonte x, pour Combatre mes Cen- 
ſeurs, ce ſeroit im atrribuer une Gloire, 


que je nai pas meritee.. Je ne prens 
cette Liberte, que pour avoir Lieu de 


Vous. dire, que je regarde avec unte 
profonde Ve eneration, les grandes Qua- 
litez, que Vous jolgnex. an Sang Alu- 
ſtre dont Vous renee, le Jour; ;& 


pro- 


DE DICACE 


. profie de cette Occaſion pour les an 
p lier; Quoiqut Je tremble, que Vos 


Oreilles men ſoient bleſſees, puiſque 
Vous fuitæ les Elages, autunt que Vous 
Vous faites aimer, par FP 1 
Brillantes W 


MAIS le moyen de * tenir ca- 
Wr quand il ry a pas une "Maiſon, 
une Rue, ou une Place publique, qui 
ne retentiſſont de Vos Louanges. Per- 
June US, ignore" que Vous aver par une 
Generoſitẽ * ſans Seconde, pris la Jeune 
Nbbleſſe de ce Pais, ſous votre ſage 
Protetion; ; que | Vous les auer condu- 
tes, avec une Prudence, e une Hu. 
geſſe conſommee. Que Vous leur avez; 
enſeigntes, par Vos grands Exampl es, 


les 


Us Eggl de 1 civilitt er FR Max- 


imes de Politeſſe ; par Uſage frequent 
du grand Monde. Er Vous les awer 
e en 4 es in e. NT 


MAIS « 10 p tout; . 
ver, demontre, qu une Converſation 
libre, & un Commerce honnẽte, entre 
les deux. Sexes; neſt puint du tout, 
incompatible avec les lonnes Maura. 
Et Vous aver par la ferme la Bow- 
che 4 tous ceux, qui fe ſont d abord 
tant recriez,, contre ¶ Inſtitutian de 
notre Aſſemblee, qui fait maintenant, 
le ſeul Delice de la Ville, & qui 4 
lon droit, a gagne | ' Approbati on de 
tout le beau Monde. 
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POUR. 


DED ITICGACE vis 
 POURSUIVEZ' donc ce bes 
Train, auer la mime Grandeur d 
Ame, avec Laquelte Vous Pavee, com. 
mence. NP epargnes point Vos Soins © 
genercux, pour former I Eprit den 
jeunes Hlles de Qualité, ſur de ſt 
beaux- Modelles que ſont les Votres; 
ainſi Vous recueillerex dis Faurieys, 
i Vous poſſederez, les Louanges Eter- 


nelles, de tuus les Maris dont Vous 
allex faire le Bonheur. 


MAI fur quel Precipice mon 
Ardeur m'entraine-t-elle. Vous mò- 
mes, vous faites mieux votre Pane- 
girique, que ne feroient les Plumes 
les plus Eloquentes. eAinſs je mau- 
rois pas portè les Teux, ſi haut, ſi je 


eb? ne 
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vii DE DICAC E 
ne ſavois, que Vos Qualitez, ſublimes, 

| ſont accompagntes de beaucoup de Ban- 
e. C'eſt ſur cela, que je fonde EF. 
perance que j'ai, que Vous ne trouue- 
rex, pas mauvais, que 1¹ ofe recher- 
cher POccafion, de Vous Aſſurer pub. 
liquement, que je ſuis avec un pro- 
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Votre tres. Humble & 
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Ja. FREEBAIRY:- 


L.ELG GE 
D*'ECOSSE, &e. 


E toutes les Paſſions qui oc- 
N cupent le Cœur des Hom- 
mes il n'y en a point de plus 
puiſſante, plus naturelle, ni 

plus univerſelle; que Amour de leur 
Patrie, & C'eſt ce qui m'a fait eſperer, 
que IE LOGE d'ECOSSE ſera re- 
ceu avec plaiſir de tous ceux qui en 
ont Thonneur & Tinteret au Cœur; 
quand meme Je m'en acquitterois 
tres-mal, & fort au deſſous de ſon 
Merite ou de {a Dignite. Mais en- 
8 core 
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| pu faire, 
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core que je me ſente depourveu des 


Talens n your une ee fi 


haute Vempreſlement que Jai, de ren- 
dre a ma Patrie, tous les bons offi- 


ces dont je ſuis capable; & d'ailleurs 
le regret qui j aurois eu, de voir tirer 
le voile d' oubli ſur tant de Dames de 
Merite & tant de Beautez celebres, 
dont notre Pais abonde plus qu au- 
cun autre au Monde, m' ont pouſle 
a Ventreprendre. Loin de m'imagi- 


ner que ce petit Crayon, ſoit capable 


de relever le Nom Ecoſſois, ou de 
faire vivre la Renommèe des Perſon- 
nages, autant adorables en leur Per- 
ſonnes, qu elles {ont illuſtres par leur 
naiflance. Je me flate ſeulement, qu 
il aura un accueil favorable 2 


Monde, à cauſe des bonnes Intenti- 


ons que j'ai eues: & que mon Ef- 


fort fera naitre I'Envie, a quelque 
autre Plume plus habile qui sen ac- 
quittera beaucoup mieux, que je nal 


LE 


488 

L Ciel plein de Bonté a repan- 
du ſes dons par tout J Univers, & 
chaque Pais a, dequoi lui rendre Gra- 
ces de ce qu'il poſſede; mais il Sen 
faut beaucoup qu' ils ſoĩent de la me- 
me nature; Aux uns il a accordè un 
Terroir fertile, & il a, pour ainſi di- 
re porte Sentence de Sterilite contre 
les Autres. Mais en cela conſiſte 
PEgalite de I Economie Divine que 
ceux-la ſont aſſujettis a beaucoup de 
choſes qui les incommodent : & 
ceux-cl ſont dedommagez par 8 
que autre bien, qui contrebalance 
leur erte. Cependant, ſuivant les 
Sentimens de Quantite de Gens, les 
Pais les plus Fertiles remporteront 
le prix à tous les Autres; & ſi les ri- 
cheſſes faiſoient le ſeul, ou le plus 
grand Bonheur de la Vie, ils auroi- 
ent raiſon, Mais tant Sen faut que 
cela ſoit qu'au Contraire elles devi- 
ennent tres-ſouyent, la ſource de 
tous les maux, dont la vie humaine 

Likes A 2 eſt 


3 
eſt troublce, De Plus ces Gens. la n'y 
ont jamais penſe, que la Chaleur re- 
quiſe pour meurir les Grains, & les 
* dont on fait plus de Cas; eſt 
tres nuiſible a la Sante, qui d'un ac- 
cord univerſel, eſt le ſouverain Bien 
temporel, Il s'agit dont de decouvrir 
ce Pais ſouhaitable, dans lequel, la 
Sante eſt la mieux conſeryce, & la 
plus fortifice; & pourveu qu'il ne 
dit entierement depouille des habi- 
tans, de toute ſorte de Nouriture, 
& eloigne de tout commerce des 
autres hommes; c'eſt celui, que tout 
Homme ſenſe doit ſouhaiter pour 
Demeure; ou, du moins, ceux qui 
ſont ſi heureux que de le poſſeder, 
doiyent rendre Grace au Ciel, de les 
avoir ſi bien placez : & ſont enga- 
per par tous les liens de reconnoi(- 


Hance, de lui donner le rang, au def: 


* 


ſus de tous les autres. 


CEPEN- 


LL 
CEPENDANT, on ſera ſurpris 
d'entendre, qu'il y ait des Eſprits aſ- 
ſez Extravagans, qui admirent aveu- 
glement tout ce qui vient des Pais 
Etrangers; & qui louent a Pexccs, 
Pabondance, & les delices, qui y reg- 
nent; & la bonte des fruits que ces 
Terres Eloignees produiſent; & en 
meme tems, prenent un plaiſir au- 
tant bizarre, que peu juſtifiable, a 
ravaler, & a mepriſer la ſterilité 
& la pauvrete du Notre: comme ft 
Ton y etoit prive de toute ſorte de 
plaiſir; & meme des choſes neceſ- 
ſaires pour les beſoins de la Vie. Et 
comme ſi c' etoit par contrainte, plu- 
rot que par choix, que l'on fit ſejour 
dans un Pais, depourveu de tout 
agrement. Mais ce ſeroit trop en- 
fler ces Meſfieurs d'orgueil, que de 
leur repondre. Je les livre a leur 
bizarrerie, qu'ils en jouiſſent a leur 
aiſe ; leur nombre eſt petit & me- 
Pris able, & leurs Suffrages n'auront 
8 : 


pas 


K 
pas de poids aupres des Perſonnes 
eclairces. OD * 


dreſſe; à ces Meſſieurs, qui aprez a- 
voir vu, & fait le tour, de pluſieurs 
Pais Etrangers, ſont par la, plus ca- 
habe: de former un jugement ſolide 
des choſes; & de leur donner la 
Preference, ſelon leur merite; ſans 
etre eblouis par des apparences fauſ- 
1 ſes, ou, entrainez par les appas fla- 
teurs de nos ſens: c'eſt a leur Tribu- 
nal que je mien rapporte, & nous 
hene e — 


C'Esv A eux ſeuls que ceci Sa. 


Qvolqp'lx ait plu à la Bonte 
Divine, de nous etablir dans un Cli- 
mat aſſez eloigne des influences plus 
chaudes du Soleil; & ainſi ſelon les 
apparences, de n avoir voulu, nous 
| faire preſent des commoditez qui de- 
1 pendent abſolument de Vappetir, & 
Mui ne fervent quia relever Ie Gour, 
| que: 


que, d'une main aſſez epargnante, 
nous ayant pourtant pourvu, de tout 
ce qui eſt neceſſaire tant, pour ſup- 


pleer aux demandes de la Nature, 
que, pour plaire aux gouts peu de- 
licats. Si nous avions égard aux gra- 
ces, que le Ciel nous a accordces, d 
un Prix infiniment au deſſus de ceux, 
qui flatent nos paſſions fougueuſes; 
nous nous verrons plus que dedom- 
magez de cette perte capricieuſe; car 
qu'eſt ce que d aſſouvir lappetit, au 
prix de la Bonte, & de la douceur, 
d'un Climat; qui cherit, & ſoutient 
1a Sante, fans laquelle tous les au- 
tres delices n' ont aucun gout ; qui 
augmente la vigueur du Corps, & 
qui aſiſte VAme dans, Pexercice de 
es fonctions: car Tel eſt le Notre, 
etant ſi doux, & ſi tempere, qu on 
n'y voit preſque jamais, ces Mala- 
dies populaires qui ravagent les au- 
tres Pais plus meridionaux ; on, il 
n'y a que des Moiſſons dorèes; des 
PETS... PE arbres 
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Arbres accablez ſous le poids de leur 
fruits delicieux; des Pampres pen- 
dans en feſtons; & des gras patura- 
ges, fourmillans de riches Trou- 
peaux: Pour leſquels, les Habitans 
payent cherement, troquant tous les 
autres plaiſirs de la Vie, pour une 
fauſſe delicateſſe du Gout ; n'oſant 
ſortir de leur Maiſons pendant la 
chaleur exceſſive, de peur que les 
ardeurs du Soleil ne les brulent. Ou, 
ſi par hazard, quelque Miſerable ſe 
trouve aux champs durant ce tems- 
| la, trop heureux eſt- il, de trouver 

Ombre de quelque Ormeau, ou, il 
fait de ſon mieux pour reparer ſes 
forces epuiſces; ſaiſi pourtant d'une 

langueur qui rend le Corps lache, 

& amolit I Eſprit: de ſorte que c'eſt 

pour ainſi dire, plutòt languir, que 
vivre. Outre cela, quelle Contagi- 
on, quelle foule de maladies, la trop 
grande Chaleur ne cauſe-t-elle pas. 

Mais ici, graces au Ciel, nous n avons 

aucun 
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aucun des ces inconveniens a crain- 
dre; il n'y a point une Chaleur e- 
touffante a ſoufrir, qui relache le 
Corps, & emouſſe VEiprit. 


PoixnT de ces Ouragans, & 


Tremblemens de Terre, qui, tout 
d'un coup, renverſent les plus gran- 
des Villes, engloutiſſant dans leur 
Ruines, tous les Habitans ſans pitié. 
& ſans repit. Point de ces coups de 
Foudre, qui ecraſent les Batimens 
les plus fermes; n'en laiſſant que les 
debris, pour preuve de leur Rage. 
Aucun Feu elangant qui embraſe 
Therbe & le Bled, & reduit le La- 
boureur en poudre. D'ailleurs, nous 
ne ſommes pas inquietez des Neiges, 
qui ne fondent jamais; ni n'avons 
un Hyver perpetuel a endurer ; 
qui glace le Sang, & qui tient les 
Eſprits animaux renfermez. Non, 


rout 3 Ici, pour nous rendre 


Sains, Robuſtes, Agiles, Adroits, Va- 
5” > illans, 


E 1 
illans, & Courageux: par la Douceur 
de notre Climat, netant ni trop 
chaud, ni froid a Vexcez ; Ici quel- 
que fois, le Soleil nous rejouit de 
ſes Rayons vivifians, quelque fois, 
la Terre eſt rafraichie, par des Plu- 
yes moderces, & PFAir purific des 
Vapeurs qui en pourrotent naitre, 
par des Vents rafraichiſſans, le Prin- 
tems couyre la Campagne d'une 
verdure riante; IEtè amene avec 
lui, aſſez de Chaleur, pour nourrir 
Herbe & faire meurir le Bled. Et 
TAuromne nous fournit une Moiſ- 
ſon ſuffiſante, pour VEntretien de 
Homme & des Animaux. Et com- 
bien de Terres ne voit-on pas au- 
jourdui fertiles, combien de Champs 
entourez de Hayes, & de Murail- 
les, & bien ornez d' Arbres; par 
le Savoir, I'Induftrie, & a FExampte ; 
de cette tres-Louable Societe d'Agri- 
culture, qui, n'etojent autrefois qu 
incultes, ſauvages, & tous couverts 


de 
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de Bruyere, & de Ronces. Ceſt a 
Eux que VEcofle eſt redevable; Ce 
ſont la ſes veritables Protecteurs, 
c'eſt a Eux, qu'elle decerne des Sta- 
tues de Marbre, pour Salaire de leur 
Merite eclatant. Auſſi ne promet- 
elle pas moins, à ces Perſonnages 
honorables, etablis pour la Culture 
de la Peche, & pour perfectionner 
nos Fabriques ; moyennant, que IOn 
Sen acquitte, d'une Manniere digne 
de vrais Ecoſſois, & de la grande 
Confiance dont ils font Depoſitaires. 
La Terre cette Mere genereuſe, ne 
manquera point de recompenſer le 
Travail du Laboureur; pourveu, 
que VOn s' prenne d'une belle ma- 
niere. Et la Mer, notre Amie & 
Garde fidelle, nous accordera libe- 
ralement ſes riches Treſors, ſi l'On 
prend Toccafion aux cheveux. 


Ex IN, fi de Propos delibere, 
jeuſſe choiſi pour Sujet unique, le 
1 1 Detail 


C1] 
Detail de tous les Avantages, dont 
nous jouiſſons, & de la Tempera- 


ture de notre Climat, & de Theu- 


reuſe Situation de notre Pais; par 
rapport au Commerce; j aurois pu 
m'erendre la deſſus plus au long. 
Mais TArdeur d'annoncer le Merite, 
& de faire connoitre les Perfections 
brillantes, des DAMES ECOS- 
SOISES, m'en empeche ; un Su- 


jet aimable au deſſus de nos Pa- 


roles, & de nos Penſces; Ou p aurai 
trop de Partiſans, pour craindre re- 
plique ; un Theme, qui n' ennuyera 
jamais les Eſprits; un Treſor, qu'on 
ne peut pas aſſez eſtimer ; qui rele- 
ve notre Pais au deſſus de tous les 
Autres; & en eſt la veritable Gloire. 


Cependant avant que d'y toucher, 


Elles me ſauront gre, de dire un 
Mot en paſſant, de autre Sexe qui 
n'a pas peu contribue, & qui ne 
ceſſe maintenant, a rehauſſer le Nom 
E COSSOIS. 


AIN S1 


. 
Aixs1 donc ſi nous repaſſons dans 
TEfprit nos, Ayeux, Je n ai qu' a ren- 
voyer Ceux, qui ne ſont pas aſſez ver- 
ſez, dans leur grands Exploits; aux 
Hiſtoires de toute la Chretientè, auſſi 
bien qu'a la Notre, & on les y ver- 
ra, ou, Chefs des Conſeils Souve- 
rains, ou, a la Tere des Armees Roy- 
ales, enfonęant les Eſcadrons Enne- 
mis, s emparant des Villes, ou, les 
premiers a monter a la Breche, par 
tout recueillant des Lauriers, & con- 
ſacrant leur Memoire, a la derniere 
Poſterite : auſſi n'ont ils jamais cede 
le prix en belles Connoiffances a 
Perſonne : Car un Siecle ne Seſt 
pas ecoule, qui n'ait été Fertile, en 
Hommes celebres par leur pro- 
fonde Erudition, & par leur grand 
ſavoir. 5 


Si de autre Cote, nous jettons les 
yeux ſur les Vivans, on n'a qu'a par- 
ler de la Guerre, & Von verra Com- 

— 
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bien d Heros ECOSSOIS pa- 
roiſſent a la Tete des puiſſantes Ar- 
mees; & dans la jeune Nobleſſe, 
quel Feu, quelle Ardeur, quel Em- 
preſſement de ſuivre leur Traces. 
Regardez les Cours de Juſtice, 
quelle Erudition, quel Deſintereſſe- 
ment & Droiture, parmi les Juges. 
Combien de ſcavans Juriſconſultes, 
quelle Erendue de Science, quelle 
profonde Connoiflance des Belles 
Lettres, & quelle Eloquence Cou- 
lante parmi les Avocats. Le Droit Ci- 
vil que l' On etoit oblige de chercher 
autrefois, dans les Pais Etrangers, 
avec tant de Peine & de Frais; fleurit 
maintenant ici, auſſi bien que le Cou- 
tumier; ſous les heureux Auſpices, 
de nos Deux Savans * Profeſſeurs. 
Auſſi la Medecine cette Science a- 
veugle, & preſque toujours aupara- 
vant Errante; na pas plutor 1 


* Monſieur Cx Proſeſſeur en Droit Civil, & Mon- 
ſieur Bax NE Profeſſeur en Droit Municipal. 
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des Lumieres plus certaines, par les 
Nouvelles Decouvertes dans la Phi- 
loſophie, & dans les Mathematiques, 
qu'elle n'eſt venuè en ECO SSE, 
y faire ſa Demeure; pour reveler ſeg 
Myſteres, par la Bouche de nos Ce- 
lebres, & tres-Habiles * Profeſſeurs. 
Ainſi dans peu, nous verrons les 
Etrangers, venir en foule, en Ec- 
coſſe; y puiſer la Medecine de 
ſes veritables Sources. A-t-on en- 
vie de ſavoir THiſtoire univerſelle, 
tant Sacrèe que Profane, veut-on e- 
tre verſe dans PAntiquite la plus re- 
_ culee; ils n'ont qu'a s addreſſer, a 
ces f Savans Hommes, qui en font 
ici, Profeſſion; avec tant de Capa- 
cite & de Renom. Auſſi Pon peut 

N + 22 dire, 
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Les Docteurs RUTHERFURD & ST. CCA, Profef- 
ſeurs en la Medecine Theoretique & Pratique. 

Les Docteurs PLUMMER & INNES, Profeſſeurs en 
Medecine & Chymie. 4 

Monſieur Monro Membre de la Societe Royle & 
Profeſſeur en la Chirurgie & PAnatomie. - 

+ Mr. CRawFURD Profeſſeur en Hiſtoire Eccleſiaſtique. 

Mr. Mackxy Profeſſeur en Hiſtoire & Literature. 


jourduy, en Ecole. 
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dire, & ſur de bons fondemens, 
que les Arts libereaux & Mecha- 
niques, n'ont jamais Etc pouſſcz au- 
parayant, a un ſi haut degre, qu au- 


— 


* 


"Dn plus, regardons la Conipagnie 


Royale des Tireurs d'Arc, quelle 
Vigueur, quelle Vivacite, & quel- 
le Adreſſe. Ceſt a cette Compag- 
nie, que TEcoſle eſt redevable, a: 
la Conſervation de l'Art de ma- 


nier VArc & la Fleche. Des Ar- 
mes auterfois toujours fatales a nos 


Ennemis; & dont On a ſeu ſi bien 
ſe ſervir pour repouſſer les Attaques 
reiterces, des Conquerans de tout 


le reſte de I'Univers. C'eſt 1a on, 


ſe trouve une Pepiniere inepuiſa- 
ble, pour fournir aux Charges les 

lus Importantes de I'Erat, ſoit de 
en du Conſeil, ou des Tribu- 
naux. 55 : 


Mais 
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Mais faiſons alte! Ne parlons 
plus de Conquetes, ni de la force 
de I'Eloquence, ni de Tours d'A- 
drefſe; On va vous mener a un En- 
droit ou, le Cœur le plus Hardi 
rencontrera des Chaines, au lieu de 
Lauriers; les fleurs de Rhetorique 
ſeront contrecharmez par une deli- 
cateſſe d'Eſprit, a qui on ne peut 
pas reſiſter; & I Addrefle la plus in- 
genieuſe, ſera ſurpaſlce par une Vi- 
vacite beaucoup Superieure; C'eſt 
a la BELLE ASSEMBLEE de 
cette Ville, on I'on verra tout ce qui 
peut raſſaſier les Yeux, flater le Sens, 
& charmer le Cœur. Mais avant 
que d'y entrer, j avertis tour le 
Monde par avance, de prendre bien 
garde a ſoi, car le moindre Geſte, 
ou coup d'oeil qui pourroit tant ſoit 
peu bleſſer Ia Modeſtie, ſera ob- 
ſerye, & reprime de Mes Dames 
les DIRECTRICES des Perſon- 
nages, dont le 3 & la FEW 

1 1 
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NN ous y voila CO” Mais helas! 
80 Splendeut nous ebloũit! de 
combien de Traits avons nous le 
Coeur perce; IEclat de tant de Bel- 
les nous accable: Le moyen de te- 
nir bon, contre tant de Dards meur- 
triers? nous avons beau fuir, les Li- 
ens qui nous retiennent, ſont & trop 
Forts, & trop Doux; pour Ventre- 
prendre, lVaimable Poiſon seſt deja 
mele de notte Sang, nous le ſentons 
couler de Veine en Veine, & bien- 

tot ce ſera fair de nous. Mais de 
grace mes Dames fermez un peu 
vos Jeux Brillans, cachez vos Appas 
celeſtes, treve a vos Paroles divines, 


Alin * je laiſſe, avant que de ren- 


dre 
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dre le dernier Soupir un Recit en A- 


brege, a nos Neveux des Beautez 
Regnantes que j'y ai vues, quoiqu 
en Termes tres-mediocres, & peu 
convenables a un Theme ſi ſub- 


LA Premiere Belle que mes Jeux 
ont rencontre, etoit Mi Lady 
CHARLOTTE HAMILTON, plus 
ſemblable à une. Deeſſe, qu'a une 
Mortelle, qui tenoit le Meme Rang 
parmi les Autres Belles, que fa Naiſ- 
{ance lui donne en tous lieux. My 


Lady JEANNE DOUGLAS, & les 


deux aimables Soeurs, Madame Ja 


Comteſle de STRATHMORE, & My 
Lady CATHERINE . COCHRAN, 
ſe trouverent a ſes Cotez. Les trois 
Deeſſes, qui autrefois ſe diſputerent 
le Prix Ai er auroient rougi 
de honte, d' entrer en Lice avec ces 
trois Dames; les Poetes ſe ſont effor- 
ceza parer leurs Divinitez fabuleuſes, 
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de Charmes empruntez, mais on n'a, 


quia voir Celles- ci, vil eſt poſſible de 


les regarder ſans Ebloiiſſement, & 
ron demeurera d' Accord que ſoit 


pour la Richeſſe de leur Taille, leur 


Air charmant, leur Teint d'Albatre; 
du, pour le Vermeil de leur Joues, 
& de leur Levres, la Pomme d'Or 
de Droit leur devroit tomber en Par- 


tage. Mais helas! — O Memoire 
facheuſe! Tu me rappeles le triſte 


Souvenir de l' Ainee de ces Soeurs, 
Madame Ia Ducheſſe D'HAMIL- 
TON! qui neſt plus. Oh Malheu- 


keur Pais, quelle Perte asu efſuic! 
O Deſtin trop cruel, Tu nous a ar- 


raché le plus beau Fleuron de notre 
Diademe! nous. y avons beaucoup 


« 


perdu, nous en reſſentons une viye 
Douleur; & a Pavyenir nous ne la 
ſentirons que trop — La Triſteſſe 
n A F- . | 24 IT 3 
penſa nvaccabler, quand la belle Fa- 
mille D'EGLINTOUN {e preſenta 
a mes Yeux, & Madame la COM- 
1 TESSE 


11 

TESSE à leur Teète, reluiſant com- 
me le Soleil a Midy, dardant de ſes 
Jeux mille Trepas. Les Petits Cu- 
pidons ſembloient voltiger autour de 
My Lady MART, & quelque fois 
alloient ſe repoſer ſur ſon beau Sein, 
& quelque fois ſe cacher dans ſes 
aimables Foſſettes. My Lady BET- 
TY paroiſſoit toute charmante, par 
la petite Rougeur qui lui montoit au 
Village, d'entendre elever de tous 
cotez, ſa belle Taille & ſon beau 
Teint, juſq aux Cieux. Les Autres 
jolis Rejettons de cette IIluſtre Fa- 
mille, dans fort peu de tems feront 
ravage parmi les Cœurs; & deja 
on eſt ſur ſes gardes. My Lady 
HENRIETE GORDON, My Lady 
MARIE DRUMMOND, & My 
. ANNE - GORDON ne pa- 
roiſſent pas plutor, qu Elles ne ſont 
aimces & meme adorees, leur Taille 
libre charme, leur Demarche noble 
touche, & leurs Jeux ont un Eclat 


qui 


EN 1 
qui Surprend tout dun Coup leg 
Cœurs. Et. I On peut dire avec Rai- 
ſon, que la Nature en formant la 
de DUNDONALD, :y a prodigud 
tant de Charmes, que nos Yeux-en 
ſont ebloüis; & les Cœurs meme 
les plus froids en ſont enflammez, 
Tarceque un ſi heureux Melange de 
viyes Couleurs, ne Seſt jamais ren- 
contrè auparavant, dans un ſeul Vi- 
ſage. Et fi la Douceur, & I Air 
modeſte, Joints a un tres beau Vi- 
ſage, ont des Appas; My Lady 
MARY LION na qu a. ſe mon- 
trer, & On les y verra dans la derni- 
ere perfection, & Von croira meme 
que la Vertu seſt peinte ſous {a Fi- 
gure. Tout ce que Fon peut ſe for- 
mer de plus Beau, & de plus aima- 
ble, ſe rencontre dans les aimables 
Perſonnes de My Lady MARGA- 
RET MAULE, & My Lady MAR. 
GARET DALZEL. La Wanne 


3. 7 
de leur Seins ferpaffe celle de la 
7 5 & les Rubis paroifſent Lan- 
uifſans comparez A la A. de 


= "Joiies & de leur Levres. . 


oup &toeil jette Par Hazatd, 


. 7 u fetois, par My Lach | 


HEN RIETE Hor! me donna le 


Plaifir, de voir en ſon zimable 


perſonne, totes les Pefectionis re? 
qu ifes "Fes former une Belle ache: 


er 


1 
12 5 pas donnert aux Mortels 1 un 
plus grand Plaiſir que ne nous en 
donna, la Preſence de Mes Dames 


les Comtefſes de WEMTSS, & de 


| KILMARNOCK; les Craccs, les 

Jeux, les Ris; les ſuivent par tout: 
Un riche Eclat de Rubis = leur 
Levres, & VEbene de leut Sourcils 
releve leur beau Teint. Celui de 
My Lady RAMSAY, weſt que de 


Lys & de Roſes vermeilles, on les 


Amours, comme des Abeilles, ſu- 
cent 


e Soleil quand il va par ſes 


4 
-— P 
_ 5 T__ — by ** — * 
— - — 2 
© << Is —_ * — — —— — 
P == 


ons dorez re ouir 1a Terre, ne 


* . ko TR - 1. 
* P ——.— 
—— — ——b— 


—— — 


3 24 1 

ent un Miel delicieuæ: Son Air eſt 
2 plus Enjouez, ſon Corps brille 
de mille Agremens, .& ſon Ame de 
beaucoup plus. Mademoiſelle de 
STORMONT a ctè le Delice de la 


Ville, & de la Compagne; Elle Teſt 


encore, & comment ſe peut il faire 
autrement? Y a-t-il un Charme 


FJ 


F nene de ſon Corps? 
Non, tout y eſt parfait a ſouhait. La 
Vivacité & la Donceur ſont peintes 
ſur les Viſages de Medemoiſelles 
PRIMEROSE & FERGUSSON, & 


leurs Ames ne dementent point une 
Exterieur tout a fait charmant. On 


a beau louer Mademoiſelle WAT - 
SON, Elle poſſede deja trop de 
Charmes pour en ſouhaiter d' Avan- 
negirique. Jentends les Plaintes 
de tout le Monde, de ce que Ma- 
demoiſelle BAIRD, ne paroit plus, 
Elle brilloit de Corps, & d'Eſprit ; 
_ mais 


tage, & ſon Abord ſeul, fait ſon Pa- 


r 


6 . 
mais maintenant elle a renonce a 
tous les Plaiſirs publics. Les 
doux regards des deux jeunes Mira- 
cles qui ne vienent que d' Ecclorè 


m'eblouirent. Ce ſont My Lady 


HENRIETE DRUMMOND, & 
My Lady ANNE STUART. Des 
Yeux de Diamans leur ſont echeüs, 


en Partage, & leur Cheyeux luiſans 


d'un beau Noir, ombragent la Blan- 
cheur de leur Jones, & les Rubis de 
leur Levres ; & chaque Jour y don- 
ne naiſſance, a des Nouveaux Char- 
mes. We 
. 


Mzs Dames les Comteſſes de 


WIGTON, de KELLY, d'ABOYNE; 
& de MARCH. My Lady MARIE 


DRUMMOND, My Lady MARIE 


GRAHAM, My Lady CHRISTINE 
DAERYMPLE, & My Lady BLAN- 
TYRE, Toutes Beautez du premier 
Rang, contribuerent beaucoup a I 
Eclat de cette Brillante Affemblce. 


D —VP 
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Erquoiqu' Elles ayent deja courronne | 
les Voeux de leur Maris Illuſtres, 
par les doux Liens de PHymen ; 
leurs Artraits, leurs Agremens, & 
leur Charmes ; loin d'en ternir, bril- 
tent encore avec plas de Splendeur 
que jamais. De forte, que leur 
Teint toujours fleuri, & leur Corps 
toujours tres bien Proporriouncz 

ront Naitre PEnvie aux Autres, a 
ſuiyre leur belles Traces. 


In ne ſaurois paſſer ſous Silence, 
deux Dames d'un Rang plus di- 
ſtingue; quoique Angloiſes de 
Naiſſance, deer a tout le Monde 
gen fera gloire, de les unir aux au- 
tres Dames Ecoſſoiſes: puiſqu' El- 
les ont obligeamment fait Choix 
de PECOSSE pour Demeurè: et elles 
en ont rendu deux Grands Pairs 
heureux, par un Doux Hymen. Ce 
ſont Madame La Ducheſſe d' A- 
THOLE qui brille par Mille belle 

* Qua- 
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Qualitez de Corps & d'Ame, & My 
Lady SOMMER VAIL dont tout le 
Monde admire la Douceur la Sa- 
geſſe & J Eſprit. De forte, que ja- 
mais perſonne n'a ſorti de chez el- 


le, fans ſe louer des heureux Mo- 


mens, que l'on avoit paſſe auprez 
d'Elle. 


_ ENF1XN rien ne manquoit pour 
PEmbelliflement de. PAflemblce, 

ue la Preſence de Madame la 
Comteſſe de SOUTHESQUE, cette 
Beau:e celebre qui depuis quelques 
Annces, a été e et le De- 


lice de tant de Cours ge ; Auſſi 


bien que la Favorite cherie de ſa Patrie; 


ſi bien que Tout le Monde fait des 


Voeux ardens, pour ſon promt & 
heureux Retour, pour y briller en- 


Dore. 


Jus Qu! ici, je n'a1 donne qu'une 
Montredes Beautez parmi la grande 
D 2 no- 


haiterois fort qu'on 
Ainſi les Dames me ſauront gre ſi je 
finis comme j ai commence, c'eſt a 


E 


N obleſſe; Car a faire un Detail de tou- 
tes, cela me ſeroit auſh Impoſſible, 


que d'en marquer la dixieme partie 


parmi la Seconde. Je me ſens trop 
foible pour une Entrepriſe d'une ſi 


grande Etendue, Je la laiſſe à des Ge- 
nies plus elevez, a des Perſgnnes plus 
eclairces, qui ſout mieux verſez dans 
le beau Monde, a leur rendre la Ju- 
tice qui leur faut, et que je ſou- 

; oo rendit. 


dire, en ne produiſant ici, qu'un 


Echantillon des Belles de la ſeconde 
Claſſe de Nobleſſe, comme Jai fait 
dans la Premiere. Et pui que la 
Troupe eſt tres- nombreuſe, & fort 


* 


HOT: je ne veux point m'attirer 
de mechantes affaires, fur le fait du 
Rang; je les rangerai ſelon 1 Ordre, 


dans lequel mes yeux les ont ren- 
contrees, {ans rien determiner la- 


deſſus, 


Ma- 


5 


MADEMOISELLE DALRYM- 


PLE Fille de Madame la Preſidente, 
me frappa les yeux d'abord, & Qui 
ne, I'auroit ete,-de ſes belles Dents d' 
Ivoire, de ſes levres vermeilles, & 
de (on ſein d' albatre; temoin le Me- 
contentement general de la jeune No- 
bleſſe, contre ce jeune Cavalier Chef 
d'une tres ancienne Famille, qui la 
leur a enlevee ſi promptement, qu'a 
yous peut- on encore en faire ceſſer 
es plaintes. Mademoiſelle © ERS. 
KINE ſe trouva tout proche delle, 
une Beauté qui ne frappe pas d' a- 
bord, mais qui ne laiſſe pas d'etre 
Parfaite car plus on la voit, plus on 
Paime, & 1a Douceur attire les 
Coeurs les plus rebelles. Auſſi peut- 
on decouvrir aiſement les petits Cu- 
pidons voltigeans autour des yeux 
noiratres & etincelans de Medemoi- 
ſelles STUART & GLADSTANES 
des quels Elles ont fait tant de Con- 
quètes. Th 


Ma- 


— . — — 


. . 
. Wü 8 tag *% IE — E — 8 — * 
rr ˙rP . a= wow ESR. == 


* 
— 


— — 


ä—— — 


"2  F I 
/MADEMOISELL E PEGGIE 
HUME ne paroiſſoit pas plutòt que 
tout le Monde s ecria voila une Be- 
aut toute pleine de Rayons, d' Eclat 

& de Feu; Elle a la Demarche 
& Pair ſi gracieux & ſi enjoue, que 
ſes premiers Regards tuent tout d'un 
Coup. La Veuè ſeule de My Lady 
WEIR inſpire del amour. Son Teint 
toujours frais & vermeil & ſon Corps 
bien proportionẽ feroit croire que 
chaque Jour ajoute un nouveau Lu- 
ſtre, à ſes premiers Charmes. Ma- 
demoiſelle ANSTRUTHER ſa Soeur 
en poſſede deja tant, que Perſon- 
ne ne peut lui en ſouhaiter 
d'avantage. La Richeſſe de la 
Taille de _ Mademoiſelle GRA- 
HAM ſes Levres deCeriſes, a- 
vec un ſein blanc comme la 
Neige, la font aimer, auſſi bien 
= {a Douceur, & ſon Eſprit. Ma- 

emoiſelle MAR JORIBANKS pa- 


rut enſuite, les Traits reguliers de 
BR” F 
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ſon Viſage, firent de Grands Effects. 
mais ce qui acheva ſa Victoire ſur les 
Cœurs, etoient ſes beaux Sourcils 
noirs, ſemblables à deux Arcs ban- 
dez pour leur Ruine. | 


Lxsõ trois Graces, Filles de Jupiter 
& de Venus, cette Illufion agreable 
des Poetes, me parut reelle, ſous la 
Figure des trois Sceurs Filles de Mr. 
le Chevalier CUNINGHAME, le 


Marriage n'a Pas - pu, diminuer | 
le beau Teint, ny oter je Vermeil 


des Levres des deux Ainces, & cha- 


que Jour ajoute quelque nouvean 
. a ceux de la Cadette. La 


Symetrie qui regne par tout le Corps 
de Mademoiſelle  DALZELL, a. 
vec un Melange heureux de Viva- 
cite, & de Douceur, font une ſi 


grande impreſſion ſur les Cœurs, 


que Fon ne ſauroit la voir, fans Vai- 
mer. Les beaux Yeux etincelans & 
les aimables Foſſettes, avec la Taille 

5 — 
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aiſce & degagec de Mademoiſelle 
LOWIS font. treflaillir le Cœur, a 
tous ceux qui la regardent. 50 


L'AlR doux, & la Demarche 
noble de Mademoiſelle SKEEN pre- 
{agent quelque choſe hors du Com- 
mun; ainſi ne ſauroit- on la voir, ſans 


ſe reſſouvenir avec plaiſir, de l Origi- 


nal dont on la dit le Portrait. L' Em- 
bon point de ſa Couſine Mademoiſelle 
PEGGY, loin de gater ſes autres Char- 
mes, ne font que leur donner un 
plus beau Jour; peu ſatisfaite d'a- 
voin aſſujeti tant de jeunes Cœurs. 
Elle a ſceu pouſſer ſes Conquetes juſ- 
que à des Perſonnes meurs, & 
meme des plus Sages; I' Arc & le 
Carquols, preſ que toujours victori- 
eux auparavant, vont ſe jetter à ſes 
Pieds, comme une Victime due a ſes 
Attraits conquerans. 


Com. 
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CoMBIgNn de Cœurs ont ſou⸗ 
pirèé apres Medemoiſelles BAIRD 
& DEANS mais inutilement. - Pours 
quoi tant de rigueur envers yos 
Amans? Le Vermeil ne Sarrete pas 
toujours aux Levres, ny les Roſes ne 
ſubſiſtent en Fleur, que pour une Sai- 
ſon. A quoi ſert un beau Corps, 
ou loge un Cœur de Glace I Amour 
doit Vanimer pour le rendre Parfait. 
Les ſentimens ſont partagez entre 
les deux Filles de Mr. PRINGLE, 
les Uns diſent que YAinee Pemporte; 
les Autres ſoutienent, que Made- 
moiſelle LOCKHART la ſurpaſſe; 
mais tout le Monde eſt d'accord 
qu' Elles ſont toutes deux charman- 
tes, ſi une Taille riche donne 
tant de Grace a Une, L Autre eſt 
plus que dedommagee par la Re- 
gularite de ſes Traits, Des yeux d' 
Aigle, des beaux Sourcils, & une 
Gorge d' Albatre, font commun à 
toutes les Deux. THM/ 
E L'EN .- 


r 
I' ENIOUMENT & I Eſprit de Ma- 
demoiſelle MACKENZIE. La fait 
briller dans tous les Entretiens. Ses 
| Yeux ſont vifs & pergans, ſa Gorge 
| blanche & bien tournee & ſon Corps 
eſt des mieux faits. La Taille libre 
& degagee de Mademoiſelle HOPE 
PRINGLE avec un Teint beau & 
animè, ſont les heureux preſages d'un 
Naturel brillant & enjouc, api Elle 
y repond à Pattente de tout le 
Monde. Les beaux yeux grands, vifs 
& doux, la petite jolie Bouche 
de Corail ou ſe decouvrent quelque- | 
fois deux Rangs de Perles d'Orient 
des charmantes Filles de Mr. le Che- 
valier BENNET, ne ſe peuvent de- 
crire, & des que TOn les voit, le 
Cœur, ſ'en ſent Epris. 


LA Taille Fine droite & belle, 
de Mademoiſelle de LUNDIN, de 
Medemoiſelles MENZIES, HA- 
MILTON, BLACKWOOD, 2 ED- 

EVE AR, 


| E 
GAR, ſe font admirer de tous, & 
la Grace naturelle de leur Air aiſé, 
a quelque choſe {i doux, qu'auſſi ror 
FAmour fait reſſentir ſes Coups. My 
Lady BAIRD, Medemoiſelles de 
PENTLAND, de BRODIE, de 
SCOTSTARVAT, de DEUCHAR, 
& M's: CLARK & CRAWFOORD, 
ſont des Beaurez toujours fleuries 
la Ville, la Campagne, les Rochers 
& les Bois, ont retentis de leur Lou- i 
anges, auſſi les Graces ont trouye un 
Sejour tant a leur Gre aupres d'El- 
les, que ni le Mariage ni les Cou- | 
ches n'ont, juſqu' ici efface les vi- | 
ves Couleurs, de leur Teint, ni les | 
belles Proportions de leur Corps. | 
Les Charmes de Mie. CAMPBELL, _. |} 
ne vienent que de S epanouir & El- | 
les ſont deja TEntretien de tout le 
Monde & Fon en parle avec Tran- 
ſport. Et Mie LESLIE, n'a fait que 
paroitre & ſon Sejour en Ville 
„ va 


Tt 36 1 
Va allumer des Paſſions juſ qu ici im- 
n | 


__ "Mais O Ciel! quelle foule de 
jeunes Beautez que le Tems n'a pas 
encore meuries ne vois- je pas paroi- 
tre en les aimables Perſonnes de 
Medemoiſelles Peggie CAMPBELL, 
MuzRrar, PrINGLE, DRUMMOND, 
GLEN, HEPBURN, CLEGHORN, ' & 
CarDeR Mie, Katie HEPBURN, 
BiNNING, & WEIR. MPs Anne 
BATNE, PRINGLE, & Luke. Mlle. 
Bettie DRUMMOND, GAR DIxE, LY- 
ON, & GLEN, Mule. Jannie NisBEr, 
M®Dovear, & HEPBUR X. M's A- 
gatha DxummonD, Barbara MDou- 
SA, & Alice RUTHEREURD. Voi- 
ci une charmante & nombreuſe 
Troupe, dont I'Amour va bien tot 
combatre tous ceux, qui renoncent 
a {a Souverainte. Les Petits Cupi- 
dons ſont de jour en jour, occupez 
a leur forger des Traits, & a * 

eur 


WI 


leur Charmes ' naiſſantes, dont Elles 


remporteront bientot une Victoire 


complete, fur les Cœurs memes les 
plus rebelles. e 


Dale N EE donc O Poſterité la 


plus reculee, recevoir de ma Main un 


Echantillon, derachè du grand Nom- 
bre de Beautez accomplies, dont 
notre Pais abonde. Cependant je ne 
prevois que trop, les juſtes Plaintes 
que tout le Mende aura, de ce que 
je n'en nomme plus. Mais Ie 
Moyen de le faire, car quoique le 
Champ eſt agreable & fertile, mon 
Genie eſt trop: borne, pour diverſi- 
fier a propos, le Merite & les Per- 
fections de Toutes. Ma Plume eſt 
deja devenuè Fade & languiſſante, 
Ainſi de peur d' ennuyer d'Avantage, 
mes Lecteurs. Je ſuis contraint, 
malgrè mon Penchant, de paſſer ſous 
Silence, un tres grand Nombre, donr 
les Attraits & les Charmes, pourroi- 

Ent 
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ent diſputer le Pas à qui que ce ſoit. 

Eſperant toujours, que comme ces 
Dames ſont douces de toutes les Au- 
tres Belles Qualitez, Elles ne man- 
queront point en Fait de Charité; 
d'imputer mon Omiſſion d' aucune 
Perſonne, a une Negligence affectee, 
ou, que Je le fiſſe de Propos deli- 
bere; Puiſque Jai plus d'une Fois. 
affirmé, & encore je ſoutiens, que le 

lus grand Genie, la Connoiſſance 
la plus univerſelle, & la Plume la 
plus coulante; ſeroit fort emba- 
raſlee de renfermer les Perfections, 
de ſavoir le Nombre, ou d' exprimer 
avec une Varieté paſſable, le Merite 
de Toutes. = S 


Jz prendrai ſeulement la Liberte 
de dire, pour relever encore leur 
Gloire, que les DAMES ECOS- 
SOISES ont receu leur beau Teint, 
& tous leurs autres Agremens ſeule- 
ment du Ciel. Elles ne menagent 

point, 
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point, — du Rouge, & du 
Blanc, pour offrir un Viſage nou- 
veau, a nos Regards trompez. Et 
le Secret de peupler un Sourcil ny, 
leur eſt tout a fait inconnu. Non, 


leurs Attraits ne fe trouvent point 


au Fond d'une Boite; c'eſt à la Na- 
ture ſeule à qui Elles doivent toutes 
leur Charmes. Auſſi avec grand 
Soin elles evitent cet Exces en Ha- 


bits, ſi commun Aujourdui. Leurs 


Oreilles ne ſont point chargees de 


Pierres de Prix, ni leurs Corps acca- 


blez de ces peſans Habits, od YOr 


brille de toutes Parts. Cette horri- 


ble Fureur, cette Rage effrence, de 
mettre les Rentes d'un An, en un 
Habit; leur eſt odieuſe. La Sim- 
plicitè de leurs Habits, & la Propre- 
tc de leur Parure, ſont plus propres 
pour plaire, & pour relever P Eclat 


de leur Beaute, que tout cet Atti- 
rail; auquel les Dames Etrangeres 
ſont contraintes d avoir Recours, pour 


rehauſ- 
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rehauſſer la leur, & tres. ſouvent 
pour couvrir des Fautes, ſans cela 
trop remarquables, & fort degout- 


antes. : 


„„ 


Ex IN TOn s'imaginera peut- e- 
tre, que C'eſt par la Beaute, & par 
les Agremens du Corps ſeuls, que 
les DAMES ECOSSOISES ſurpaſ- 
ſent Celles des autres Pais. Mais on 
ie trompera fort d'entretenir une tel- 
le Penſce. Car la Science, I'Erudi- 
tion, le Courage, & une Connoiſ= 
ſance parfaite, de tous les Exercices 
Cavaliers, ne ſont pas moins Com- 
muns, ni moins Hereditaires aux 
Males; que la Vertu, la Pudeur, 
PEſprit, | & la Politeſſe, ne ſont 
aux Femelles. Leur Bien, ni leur 
Tems, ne ſont pas prodiguez, com- 
me ailleurs au Jeu, aux Bals & en 
Feſtins, La Toilette n'en Con- 
ſunie, que ce qui eſt neceſſaire, pour 
Suter Tour Parure ; qui eſt toujours 
HH Propre 
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Propre & Polie, au dernier point. 


Et quand On ſe plait a boire du 
The, I Entretien ne roule jamais fur 
le Scandale, les Caracteres n'y ſont 
pas dechirez, comme I On pratique 
en pluſieurs autres Endroits. 


LES DAMES ECOSSOISES ſa- 
Vent bien faire I Uſage propre de 


Toutes ſortes de Divertiflemeas, 


Ceſt a dire, de ne Sen ſervir, que 


pour rejouir V'Eſpric & pour Delaſ- 


ſer le Corps; toujours avec Retenue 


& ſans ſe rendre Eſclaves des Plai- 


firs. Le Tems leur eſt trop preci- 
eux, pour le depenſer ainſi en Ba- 
gatelles. Les Devoirs de Relig 
on, & les Fonctions de Famil le, en 
rempliſſent la plus grande Partie, & 
le Reſte eſt honnetement employe 


en des Viſites d'Amitic, ou en des 
Entretiens Spirituels & Edifians, Et 
pour la Jeuneſſe, les Vertueuſes & 


Sages Meres, appliquent tous leur 
Soins, 
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Soins, à elever leur Filles dans le 
Chemin de la Vertu, à leur donner 
de bonne-heure de bons Principes, 
& a les inſtruire dans tout ce qui 
eſt neceſſaire, pour faire un bonne 
Maiſon; auquel leur bel Exemple 
eſt un Motif tres puiſſant. 


LEs Peres auſſi pleins de Bonté, 
n'epargnent aucune Depenſe, poun 
les perfectionner en tous les Exer- 
cices convenables a leur Sexe, com- 
me la Muſique & la Danſe, auſſi 
nous voyons arriver ici, tous les 
jours, les plus habiles Maitres Itali- 
ens pour la Muſique, & les plus ce- 
lebres Maitres de Danſe dont la 
France ſe peut vanter, pour enſeig- 
ner, attirez par le Profit qui leur re- 
vient des grands Appointmens qu'on 
leur donne. Et qui n'auroit pas les 
Oreilles chatouillces, & l' Ame ravie, 
dentendre My Lady WEM, Made- 
moiſelle MalTLAN D, Me. PRIN GLE, 

Mlle. ER- 


TT > 
Mie ERSK INE, M"*CampBELL, Mie 
HaulLrox, ou Mü. DALZ EL; jouer 
du Claveſſin, ou de la Flute a tra- 
verſe. Ou de quel raviſſement de 
Cœur ne ſe ſent-On pas ſaiſi, quand 
Mile PRIN GLE, Mie. ERSKINE, ou M"* 
AlxEsLT, ſe diſpoſent a chanter. 
La douceur de leur Voix, jointe a 
la Delicateſſe de leur Adreſſe, enle- 
vent TAme, & tiennent nos Sens ſu- 
ſpendus. La Grace, la Juſteſſe de 
Meſure, I'Agilité, & le Tour natu- 
rel & degage, avec leſquels. Me- 
demoiſelles NisBET, PRINOGLE, la 
Cadette, MUR RAT, PRIMEROSE, 
STUART, KENNEDY, MACKENZIE, 
Dancent raſſaſſient les Yeux, char- 
ment les Cœurs, & rejouiſſent les 
Eſprits, de tous les Regardans. 


LA Pudeur & I'Honnetete ſont 
tenues Ici, pour des Choſes ſi Sa- 
crees, tant parmi les Filles, que par- 
mi les Femmes marices; que preſ- 

1 que 
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que jamais de nos Jours, on a olii 
cred d'une Fille de Qualité de- 
auchce, ou d'une Dame qui ait 


* 


mManquee a ſa Foi donnee. Ainſi il 


n'y a point chez Nous de ces Intri- 


4%. 


gues amoureuſes, des Brouilleries de 
famille, des Separations, & des Di- 
vorces; ſi communs, & qui font 
tant de bruit, chez nos Voiſins. Non, 
ſoir Femme, ou Fille, qui a affran- 
chi les Bornes d'une Bienſeance_ 


ſcrupuleuſe, eſt perdüe; & la Porte 
lui eſt fermée a tout Commerce, 
avec des Perſonnes d'un Caractere 


fans Tache, 


DE plus, les Soins paternels ne 


Sarretent pas a l' Accompliſſment 


ſeul du Corps, Ce qui les touche de 

lus pres, eſt de cultiver leur Eſprit; 
dont 1 Ciel leur a accorde une por- 
tion merveilleuſe. La Nature les a 
douces d'une Eloquence aiſce, leur 
Expreſſion eſt libre, & leur Parolles 
3's 7 , ty S — 
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douces & coulantes. Elles ont 
chaque Jour, certaines Heures re- 
lees pour la Lecture des meil leurs 
45 de Morale, d'Hiſtoire, & 
de Politique, de Voyages, & de 
Deſcriptions les plus eſtimèes: Auſſi 
bien que des Ouvrages d'Eſprit, 
dans les Languages modernes: Ce 
qui fait un beau Fondement, & la 
Converſation y met la derniere 
Main; au quel TAflemblee n'a pas 
peu contribute: De ſorte que, Joſe 
ſoutenir, & ſur des Temoignages 
Eclatans, que les DAMES ECOS- 
SolsEs ne brillent, ni ne ſont pas 

moins Aimables a VEgard des Per- 
tections de Ame, que par rapport 
aux Accompliſſemens du Corps; 
dans leſquels, tout autre Pais leur 
doit ceder le Pas, 
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